
        Tendresse, chuchotements, tornades et secrets 
 
 
Tu murmures à mon oreille les sons de l’été 
Tu me fais voir la connivence établie entre le soleil et toi 
Tu souffles sur les grains de sable, fais danser les oiseaux en farandole 
Tu donnes des frissons aux  vagues 
Et ton souffle tendre me donne des ailes. 
Ma peau est mordorée et chaude 
Je vis. 
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Vient l’automne majestueux 
Tu es là à me rappeler que le temps passe, s’enfuit 
Tu effleures les feuilles, ne veux pas les faire tomber, pas encore. 
Un jour, tu te réveilles tout à fait, alors débute une course effrénée 
Tu souffles de plus en plus fort, tu fais le grand ménage on dirait. 
Les arbres se plient à tes moindres désirs et se dépouillent de leurs joyaux 
La terre est grise, dénudée, triste, et toi, tu souffles encore. 
 
Voici qu’un matin, dans un ballet gracieux, tu fais virevolter les flocons ! 
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Bonheur assuré. Pourtant, il fait noir trop tôt. 
Tu deviens presque un ennemi quand la tempête se pointe 
De ma fenêtre, je contemple la beauté sauvage de dame nature. 
Je t’admire, toi, un géant qui change l’ordre des choses,  
Qui nous impose un moment d’arrêt, de méditation. 
 
Toi, vent du nord, envole-toi, fais place à ton jumeau du Sud. 
Les jours s’égrènent, les mois aussi. Tout doux tu te fais,  
Le soleil te sera un indispensable allié, 
Les ruisseaux se gonflent d’orgueil, 
Les oiseaux revenus chantent la nature en éveil. 
 
Tu es mon ami, je te respecte 
Quand tu me serres dans l’étreinte de tes bras 
Et me fais sentir les parfums des pays lointains. 
Tendresse, chuchotement, tornade et secrets 
Oui, tout cela fait partie de ma vie. 
 
  Claudie B. Christopher 
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
  


